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Une promesse de Dieu pour vous …

Chers amis, chères amies, 

Chers partenaires, 

 

Oui!  Vous avez bien lu : « Une promesse de Dieu pour vous… » et je dirais même une double promesse 

de Dieu pour vous et pour moi.  

 

Yahvé m’a donné l’onction 
Ce matin, en utilisant mon séchoir à cheveux j’ai lu le verset suivant tiré du livre d’Isaïe : « L’Esprit du 

Seigneur Yahvé est sur moi, car Yahvé m’a donné l’onction; il m’a envoyé porter la nouvelle aux 

pauvres, panser les cœurs meurtris, annoncer aux captifs la libération et aux prisonniers la 

délivrance … » (Is 61, 1). 

 

Avant de continuer la lecture de cette lettre, je vous demande de prendre quelques minutes pour relire  

attentivement ce verset deux ou trois fois.  Qu’est-ce qui vous frappe dans ce verset? 

 

Une double promesse 
C’est une double promesse : une promesse personnelle pour chacun et chacune de nous ainsi qu’une 

promesse pour les nôtres et pour le monde! 

 

Le Messie 
Essayons de décortiquer ensemble ce verset.  Tout d’abord, vous conviendrez avec moi que ce verset 

concerne en premier lieu le Messie. 

Mais, il ne faut pas oublier non plus que Jésus a dit à Ses apôtres que l’Esprit viendrait sur eux (cf Ac 1,4), qu’ils 

seraient Ses témoins et qu’ils seraient mandatés pour  proclamer que le Royaume est tout proche, guérir les 

malades, ressusciter les morts, purifier les lépreux, et chasser les démons (cf Mt 10, 6,8). 

 

Promesse pour nous 
Dans ce verset d’Isaïe, il est écrit « L’Esprit du Seigneur Yahvé est sur moi ».  Ce verset ne dit pas que 

l’Esprit est sur Paul, Jean, Jacques, Béatrice, Jeannette, etc. mais bien sur moi.   De par notre baptême nous 

sommes marqués du sceau de l’Esprit, Il nous couvre de Son ombre et Il nous envoie nous aussi en mission.   

 

L’huile de joie 
Il est aussi écrit que « Yahvé m’a donné l’onction ».    Dans certaines traductions de la Bible, on y trouve 

le terme « l’huile de joie ».   

 

Joie = force 
Saviez-vous que la Parole de Dieu dans le livre de Néhémie nous commande de ne pas nous affliger?  « Ne 

soyez pas tristes … la joie de l’Éternel est votre forteresse » (Ne 8,9-10). 

 
 

La joie qui nous vient du Seigneur est une des plus puissantes forces spirituelles dans le monde.  Le savons-

nous?  Le croyons-nous?   

La joie, fruit de l’Esprit 

La joie chasse la peur.  La joie nous fortifie, la joie nous donne l’espérance, la joie nous permet de rester 

fermes car nous savons en Qui nous avons mis notre foi, notre espérance (cf 2 Tim 1,12).  
 

Tache d’huile 
Ceux et celles qui ont déjà essayé d’enlever une tache d’huile sur un morceau de tissu savent que c’est quasi 

impossible.  L’huile imprègne le vêtement ou le tissu et en fait dorénavant partie. 



 

Piquer la curiosité 
Il nous incombe donc de « piquer » la curiosité des personnes qui nous côtoient par cette « huile de joie » 

qui nous imprègne.  Nous ne sommes pas du monde.  Nous  vivons dans le monde mais nous ne vivons pas 

comme le monde parce que « Yahvé m’a donné l’huile de joie ». 

 

L’esprit du monde 
Le monde vit dans un esprit de mort, le monde est déprimé, découragé, abattu.  Le monde anticipe le pire 

dans toutes les situations, le monde vit dans une situation de peur, le monde est rongé par des idées noires 

et négatives. 

 

Espérer 
C’est pourquoi nous devons accueillir « l’huile de joie » que le Seigneur nous offre, « l’huile de joie » dont 

Il désire nous revêtir parce que « l’espérance ne déçoit point, parce que l’amour de Dieu a été 

répandu dans nos cœurs par le Saint Esprit qui nous fut donné » (Rm 5,5). 

 

Jésus est venu apporter la joie sur la terre : l’Annonciation, l’annonce des anges aux bergers, la visite des 

mages, etc. 

 

Jésus aime les fêtes! 
Jésus aime les fêtes!  La preuve c’est qu’Il a fait son premier miracle à l’occasion d’un mariage : aux noces de 

Cana!! 

 

Il est venu  apporter  la joie 
Il existe une hymne dans le Bréviaire que j’aime beaucoup : 

  

« Je suis le Seigneur 

de la danse »  

Je dansais le matin lorsque le monde naquit, 

Je dansais entouré de la lune, 

 des étoiles, du soleil, 

Je descendis du ciel et dansais sur la terre 

et Je vins au monde à Bethléem. 

 

Dansez où que vous soyez, 

car, dit-Il, Je suis le Seigneur de la danse :  

Je mènerai votre danse à tous, 

 où que vous soyez, dit-Il, 

Je mènerai votre danse à tous. 

Je dansais pour le scribe et le pharisien 

mais eux n’ont voulu ni danser ni Me suivre; 

Je dansais pour les pêcheurs, 

pour Jacques et pour Jean, 

eux m’ont suivi et sont entrés dans la danse. 

 

Je dansais le jour du Sabbat, 

 Je guéris le paralytique, 

les saintes gens disaient que c’était une honte. 

Ils m’ont fouetté, m’ont laissé nu et m’ont pendu bien haut 

sur une croix pour y mourir. 

 

Je dansais le vendredi 

quand le ciel devint ténèbres : 

Il est difficile de danser avec le démon sur le dos! 

Ils ont enseveli Mon corps 

 et ont cru que c’était fini, 



mais Je suis la danse et Je mène  toujours le ballet. 

 

Ils ont voulu Me supprimer 

mais J’ai rebondi encore plus haut encore, 

car Je suis la vie, la vie qui ne saurait mourir : 

Je vivrai en vous, si vous vivez en Moi, 

car, dit-Il, Je suis le Seigneur de  la danse. 

 

Toujours garder espoir 
Dans Sa prière au Père, Jésus a prié pour chacun et chacune de nous : « Ils ne sont pas du monde, 

comme moi je ne suis pas du monde.  Je ne te prie pas de les enlever du monde, mais de les 

garder du mauvais… Je ne prie pas pour eux seulement, mais aussi pour ceux qui, grâce à leur 

parole, croiront en moi » (Jn 17, 14-21). 

 

Cette Parole est aussi une promesse de Dieu pour tous ceux et celles des nôtres qui ont quitté le bercail, qui, 

à l’exemple du fils cadet sont partis au loin.  Ce qui est beau dans cette parabole de Luc, c’est que le père a 

toujours gardé espoir que son fils reviendrait à la maison : « Tandis qu’il était encore loin, son père 

l’aperçut… » (Lc 15,20). 

 

Rien ne semble se passer 
Plusieurs d’entre nous trouvons le temps long, que ça fait longtemps, très longtemps même, que nous prions 

pour la conversion de nos enfants, de notre famille, etc. et rien ne semble se passer. 

 

Sans nos prières, la situation des nôtres pourrait être pire.  Nos prières sont le bouclier de la foi qui les 

entoure et les protège. 

 

Pourquoi s’inquiéter? 
Sara conçut et enfanta un fils à Abraham déjà vieux, au temps que Dieu avait marqué (Gn 21,2). 

 

Elquana s’unit à sa femme Anne, et Yahvé se souvint d’elle. Anne conçut et, au temps révolu, elle mit au 

monde un fils qu’elle nomma Samuel « car dit-elle, je l’ai demandé à Yahvé » (1S 1,20). 

 

Et voici qu’Élisabeth, ta parente, vient, elle aussi, de concevoir un fils dans sa vieillesse … elle qu’on appelait 

la stérile (Lc 1,36). 

 

Et que dire du « bon » larron?  Il avait certainement un père et une mère qui priaient pour lui.  Aux portes de 

la mort, il s’est repenti et il a entendu Jésus Lui-même lui dire « En vérité, je te le dis, aujourd’hui tu 

seras avec moi dans le Paradis » (Lc 23,43). 

 

Ste-Monique a prié pour la conversion de son fils Augustin ainsi que celle de son mari et, après une trentaine 

d’années, ses prières ont été exaucées. 

 

Un jour est comme mille ans 
Mais, comme le rappelle si bien Pierre dans sa 2ième épître : « devant le Seigneur, un jour est comme 

mille ans, et mille ans comme un jour » (2P 3,8). 

 

Prenons le temps de nous arrêter quelques secondes sur la suite de ce verset : « Le Seigneur ne retarde 

pas l’accomplissement de ce qu’il a promis, comme certains l’accusent de retard, mais il use de 

patience envers vous, voulant que personne ne périsse, mais que tous arrivent au repentir » (2P 

3,9). 

 

 
 

Pourquoi attend-t-Il? 



Pourquoi  patiente-t-Il? 
Nous trouvons aussi une autre réponse dans le livre de l’Exode : « Yahvé, Yahvé, Dieu de tendresse et de 

pitié, lent à la colère, riche en grâce et en fidélité; qui garde sa grâce à des milliers, tolère faute, 

transgression et péché… » (Ex 34,6-7). 

 

Jésus et les pécheurs 
Luc dans l’épisode de Zachée relate que Jésus « est allé loger chez un homme pécheur! » (Lc 19,7). 

 

Marc dans son évangile rapporte ces paroles de Jésus « Ce ne sont pas les gens bien portants qui ont 

besoin de médecin, mais les malades.  Je ne suis pas venu appeler les justes, mais les pécheurs » 

(Mc 2,17). 

 

N’est-ce pas merveilleux?  Nous qui vivons dans un monde où tout doit se faire dans l’espace d’un clin d’œil, 

où les résultats doivent être instantanés, nous avons un Dieu qui patiente « afin que tous aient le temps 

de se convertir ». 

 

Aïe!  Le Seigneur use aussi de patience envers moi pour que je me convertisse!  Qu’en est-il de vous? 

 

Au cours de cette nouvelle année, revêtons cette huile de joie que le Seigneur nous donne.  Si nous sentons 

monter en nous des sentiments de mélancolie, des sentiments de découragement, des sentiments de 

tristesse, au lieu de les entretenir recourons tout de suite à la prière et répétons, répétons « Yahvé m’a 

donné l’huile de joie ».  C’est une Parole de Dieu et au tout début du livre de la Genèse, il est écrit « Dieu 

dit … et il en fut ainsi » (Gn 1,3-31).  Et au livre d’Isaïe « ceux qui espèrent en moi ne seront pas déçus 

… tes enfants, c’est moi qui les sauverai » (Is 49, 23 et 25). 

 

Il est impossible d’être triste et d’être joyeux en même temps.  Pour ma part, je préfère me revêtir de 

« l’huile de joie » et d’attendre dans la joie et l’espérance le temps que Dieu a marqué.  Et vous? 

 

 

Amen!  Alléluia! 

 

 

 


